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Tempe probable. — En France, des pluies 
orageuses sont probables ; la température va 
*'abaisser dans l'Ouest. 
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O m : gui se laijsenl conduire par lo /oIl« 
de la Croix, sont les plus sages et Ut J*us 
pratiques des hommes... 

SEÎJNT-A. ' r 
Fin de la séance du jeudi 30 mal 1912 

LA FABRICATION ET LE CONTROLE 
DES POUDRES 

M. CAZENEUVE estime «ru'il ne faut dans 
la fabrication de nos poudre* qu'un peu 
«l'ordre. u« rtiglemenl et de comptabilité. 

On obtiendra cela sons qu'il soit nécessaire 
de bouleverser le service des poudres ni de 
supprimer le monopole d'Etat. 

Dans le cas de la • Liberté >, l'hypothèse 
la moins plausible est oeite de la déflagration 
spontanée. 

11 faudrait savoir si on ne réintroduit pas 
parfois dans les soutes des frarjrousaes chauf­
fées pour avoir été placées dans un canon 
venant de tu-ar plusieurs coups. 

M. DEIXMflMt — liens les soutes de la 
« Liberté » où s'est proximité l'explosion, il n'y 
svait que des poudres neuves et aucun reli­
quat de poudres exercées. 

M. CAZENEUVE. — D'autres hypothèses 

Cuvent être envisagées, celte de la raalveil-
nce par exempte. Enfin, il y a les Incen­

dies fréquents à bord di.'s navires, les négli­
gences. On peut citer encore tes covrt-cir-
cuits, l'élévation de La température, l'insta­
bilité de l'aération ties soutes. On ferme par 
exemple les sabonN pour que les lumières 
ne soient pas vues à distance. Ne pourrait-on 
pas faire comme en Italie, envelopper tes 
lampes et laisser les sabords ouverts. 

M. DELaviSf.. — Les enveloppes n'empê­
chent pas de voir les feux des bateaux. Quant 
a la fermeture des sabords, elle ne produit 
pas de relèvement de la température des 

i soutes 
M. CAZENEUVE. — Ce qui est surtout né-

,ceissaire c'est une reforme de nos poudres et 
cela est du ressort du ministère de la guerre. 

| M. DELCASSE. — 11 a été détruit H» ton­
ifies (te poudre au lendemain de la catastro­
phe de la • Liberté >. Chaque fols que nous 
w o n s été en présence d'une poudre suspecte 
on a envoyé des brins de poudre à la 
Commission des poudres de Versailles. 

M CAZKNEUVE — Je vous félicite des me­
sures prises, mais je voudrais voir dispa­
raître le» conflits entre les services produc­
teur» et les services consommateurs. 

Des chimistes experts peuvent seuls éviter 
«es conflits et ces chimistes doivent être 
nommés après un examen spécial et à la 
suite d'un stage au laboratoire des poudres 
et (tes salpêtres. Si ces crédits sont néces­
saires lu» seront votés sans aucune difficulté'. 

[ L orateur «rott à l'efficacité du nouveau 
Stabilisât» ii r. U ivnn-in' en e?U«riniant sa 
confiance dans las ministres de la marine 
et de la fjuerre, mais il leur demande éner-
giquornem tri. oro une fois, d'améliorer le 
I»cniteir»«nt du personnel des poudres et 
i'apporter à la fabrication une méthode eé-
.•ére. (Vifs applaudissements.) 

M. C\DABT DENNEVTLLE parle de l'anar-
Vne qui rvgnait à bord «te la « Liberté •. ue 
findiscipline de* hommes. 

M. LE BRETON. — Le commandant a été 
«éplacé. 

M. CVD VRT-DENNFA1UX. — C'est un offl-
-rier distingué mal» qui a une réputation 
/détestable au point de vue de la discipline. 

M nELO.A-S.Sfi. — Je dois protester contre 
|d> teHes affirmations. 

M CADART-DRXNEMLLE. — L'hypothèse 
de la r^alveillanoe ne peut être écartée meJ-
Jhèureusement On a vu à bord des individus 
»J*ans»»rs a l'toiupaffe. 
', ML DFJX"-\.S.Sf. — Ce rwvnt a <te examiné. 
I M. a\nARTnF.XNF.VILLE. — Pour l'ave-
«ir. il faut que le corps «ies imrénJeurs des 
poudres soit augmenté afin d'assurer une 
«noilleure <«irveill5n<-e. 
. S é a n c e levée à 6 h. 05; séance aujourd'hui 
$ heures. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Motte et fin de U séance du Jeudi 30 mai 1912 

LA LOI DE DIX HEURES 

L AMENDEMENT PLICHON 

t "M. JUSTIN GODARD. — L'amendement Pll-
'chon est inutile puisque le règlement d'admi-
jnistration publique prévoit les cas de fon» 
, majeure. 

M. COIAY. — Alors après une grève les ou-
Ivrlers devront faire des heures supptemen-
•taires. 

M. JUSTIN GODARD. — La grève n'est pas 
'considérée comme un cas de force majeure 
• M. PLICHON. — La commission me donne 
•'satisfaction en principe, mais je préfet «rai* 
Mue cette modification soit inscrite dans la loi. 
' M FONTAINE, lommissaire du Gouverne­
raient, déclare qu'il est très difficile de pre-
(«slser dans la loi les cas de force majeure. 
1 M. PLICHON. — Je me réserve de reprendre 
'plus tard cet amendement, si je n'obtiens pas 
intisfaction. 

L'AMENDEMENT VOILIN 

S
M. VOILIN développe son amendement ten­
ait à la suppression du paragraphe premier 
l l'article* 2, qui accorde 00 jouis de déroga­

tion par an. 
! M. GODXP.T demande le rejet de cet amen-
l*emein. que la Chambra repousse par i7'J 
JWL\ coiiUii 'J2. 

90 JOURS De DEROGATION 
M MANALT, au nom de la Commission tTO 

«commerce demande que le nombre des Jour­
nées de dérogation» soit porté a 90 Jours, mais 
4 titre transactionnel il s est rallié a 1 amende­
ment Laixolle qui prévoit ce chiffre. 

M L A I K O L L E défend son amendement qui 
•auvegerde, dit-il. le travail sans porter at­
teinte à l'industrie nationale. 

' M GOr>ARD repousse la proposition. 
*HL LEON BOURGEOIS. — SI je savais que 

te sacrifice put amener un vote unanime et 
rapide de la loi. J'accepterais pout-ètre l'aug-
mèiiUiii'ii a !'0 jours 'le dérogations. 

M. COILLXRD. — MM PUOCB et Dclpicrro 
gel lu ni ils leur amendement ? 

M. PUECH. — Non. 
' M BOURGEOIS. — Vous voyez l'accord 
n'est pas emore possible. Donc le Gouverne­
ment repotnee l'amendement. 

« M ' I.AIROI.I.E insiste à nouveau pour l'a­
doption d- son amendement. 

M MARC REVILLE expose les raisons qui 
ont rallié la commission du commerce à la 
dèrouation de 'Kl jours. 

M NECTOl.'X s'élève lui contre les «K-.rotra 
tioos. En votant «je plus grandes dérogations 
vous rende* la loi inapplicable. 

M pUCHOV — Je déclare que la déroga­
tion de 90 Jours me donno Satisfaction. Je 
4Mire mon amendement. 

MM.VILLEBOIS-MARŒUIL et THIERRY ap­
prouvent les paroles de M. Pllchon. 

M. BOURGEOIS. — Je laisse U Chambre 
Juge, mais Je considère qu'elle devrait voter 
comme sa commission le demande, c'est-à-dire 
60 Jours et 90 Jours pour les Industries en 
plein air. 

M. le Président met aux voix l'amendement 
Lairolle. 

La séance suspendue à 6 h. 10 est reprise à 
6 h. 25. 

VOTE DE L'AMENDEMENT LAIROLLE 
L'amendement de M. Lairolle est adopté par 

297 voix contre 26-1. 
Suite de la discussion Jeudi. 
Séance levée a 6 h. 30. Séance ce matinr 

9 heures. 
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ÉCHOS 

Intervention de M. Vandame 
DÉPUTE DU NORD 

et l a o n a m t o r o 
Séance rM jeudi matin 

Voici le texte du discours prononcé pair 
M. Vandame dont il est simplement fait 
mention duos notre compte-rendu en se­
conde page : 

M, Vandame. — Je demande au Gouverne­
ment de faire venir le plus tôt possible, à l'or­
dre du Jour, la discussion sur les rapports 
«tes comptes déttniufs des divers exercices. 

Après le beau discours de M. Em. Brousse, 
il est inutile d'insister sur l'intérêt de ces 
rapports (Très bien). 

Les budgets de l'Etat Industriel prennent, 
tous les ans, plus d'importance. Il serait à 
souhaiter que, pour ces budgets, on mit à 
l'étude, rétablissement des régies «le compta-
bilit.) autres «rue celles de la comptabilité pu­
blique. 

M. Ooohery. — Avant tout, il faut la clarté 
d e n s l a comptabilité. 

M. Vandame. — Je demande simplement 
une étude de la «ruesticn». J'insiste sur la né­
cessité de donner aux monopotes d'Etat, tous 
les moyens de production nécessaires.Le bud­
get des poudres et salpêtres a payé l'alcool 
cinq francs «te plus par. hectolitre qu'il n'est 
cote à la Bourse de Commerce (Exclama­
tions). Il faut permettre l'achat, en Bourse, 
aux cours du jour. Si les régies de la comp­
tabilité publique se trouvent atteintes, l'in­
térêt général en profitera. 

Il Importe également de constituer un fonds 
de roulement aux exploitations industrielles 
de l'Etat, et de réformer, en ce point, la 
comptabilité publique. 

J'appelle l'attention de la Chambre sur la 
nécessité de hâter la promulgation du règle­
ment d'administration publique destiné a as­
surer la perception «les recettes, prévues 
dans la loi de finances de 1911. 

D'autre part, il y a une évaluation de cré­
dit destine à accorder une indemnité aux of­
ficiers dans certaines garnisons, pour cherté 
de la vie. Notre reçrrptté collègue, M. Ber-
teaux, traita cette question dans la séance 
du 30 mars 1911, et deux jours après, notre 
collègue, Siegfried, déposait un projet de ré­
solution invitant te ministre de la guerre à 
réviser le tableau des localités donnant droit 
à l'indemnité pour cherté de vie. 

De son coté, le rapporteur du budget rte la 
Guerre, M. Clémeniel, déclara que 'a Coin-
mission insistait pour que te Gouverni'ment 
tint compte du projet de résolution. Le soir 
du même Jour, je suis revenu sur la même 
question, et le ministre, ayant annoncé que 
le programme était en cours d'exécution. Je 
fis remarquer «nie ce programme (levait être 
terminé «o 1912, et non an 1913. 

M. Berteaux me dit alors : « Nous sommes 
d'accord • et M. Clémente! ajouta : • Vous 
aw*z satisfaction • ; or, nous n'avons pas sa­
tisfaction aujourd'hui, alors que nous discu­
tons le budget de 1913. Il n'y a rien de pro­
posé. La Commission annoncée par M. Ber­
teaux a été nommée, et s'est mise à l'œuvre 
le 2 2déoembre 1911 • elle a présenté son rap­
port général sur les modifications à apporter 
au règlement des indemnités pour cherté de 
vie. 

J'ai ce Tapport sous les yeux. Il est très 
net. J'étaits intervenu pour la garnison de 
Lille, «pue Je représente ; je l'avais tait non 
par esprit de surenchère électorale, car les 
offleiTj ne sont «pas «Secteurs et, même re­
traites, ne se retirent guère à Lille où la vie 
est trop chère. J'ava's agi dans un esprit de 
justice (Très bien). 

Et, si Je présente mes observations dans 
la discussion générale du budget, au lieu de 
les formuler au moment où viendra le budget 
de la guerre, c'est «rue le rapport de la guerre 
n'est pas déposé, «le sorte «rue la Commis­
sion peut encore tenir compte de ma récla­
mation. 

La ville de Lille a été classée en tète par la 
«Commission, à la même place que la capitale 
et les garnisons et forts de l'Est. M. le mi­
nistre des Finances a dit : « Tenons nos pro­
messes, et n'en faisons plus ». J'approuve ces 
paroles et je vous demande de tenir surtout 
]<*> promesses tendant à supprimer une in­
justice (Applaudissoments). 

NOUVELLES MILITAIRES 

Infanterie. — Territoriale. — M. Mar­
tin, sous-lieutenant au 6* territorial d'in-
lantorie, est promu lieutenant. 

Réserve, — Sont aucunes lieutenants de 
réserve les sou^-lieutenonts de réserve 
Herbin, Gênez et Deligne, du régiment 
d'infanterie «te Valenctennes ; de Geyer 
d'Orth et Lcdieu, du régiment d'infante­
rie de Cambrai. 

LE GENERAL CIRARDOT 
ORIGINAIRE DE DUNKERQUE 

Le général Girardot, «nui a un comman­
dement important au Maroc, est origi­
naire de Dunkerque. Il y est né te 31 juil­
let 1855. 

Entré à Saint-Cyr en 1874, s «rus-lieute­
nant le 1er septembre 187S, lieutenant le 
12 novembre 1881, il entra en cette (jualité 
à l'Ecole supérieure de guerre, où il ob­
tint le brevet d'état-major en 188C. 

Capitaine le 1er juillet 1887, il était 
avec le 2* étranger au Tonkin, lorsqu'il 
fut promu chef de bataillon le 29 novem­
bre 1896 et maintenu à son régiment. Le 
commandant Girardot fit un nouveau sé­
jour au Tonkin comme sous-chef d'état-
major du corps d'occupation. 

Lieutenant-cokmel le 12 juillet 1903, co­
lonel le 23 ntars 1909, il était secrétaire 
du comité d'état-major à Paris lorwru'il 
revint à la légion étrangèire à la fin de la 
même année, comme colonel du 1er régi­
ment. 

Vieux légionnaire, le colonel Girardot 
devait être poux ee régiment un ohef 
idéal. Il sut y faire apprécier son esprit 
de décision, ses grandes qualités de com­
mandement, sa connaissance parfaite du 
légionnaire. Général te 23 mars 1911, 
M. Girardot prit part aux opérations di­
rigées sur la Moulouya par le général 
Toutée. Nommé chef de cabinet de M. 
Messimy, ministre de te guerre, il quitta 
ces fonctions lors du changement «te mi­
nistère et fut mis à la disposition du 
général oommandant le» confins maro­
cains. Nous le retrouverons à la tête de 
ses légionnaires pour lesquels la besogne 
ne va pas manquer au Maroc. 

CONSEIL DE REVISION DU NORD 
Après avoir examiné près de 20.000 cons­

crits au cours des séances qu'il a tenues, 
depuis le 17 février, dans le département 
du Nord, le Conseil de révision s'est réuni 
le 30 mai à la préfecture, en vue des déci­
sions à prenfire snw un certain nombre de 
jeunes gens ajournés pour visite ou pro­
duction de pièces et pour clôturer les lis­
tes de recrutement cantonal. 

En ce qui touche la session extraordi­
naire du Conseil de révision, pour laquelle 
il sera attribué deux séances qui seront 
tenues à la préfecture du Nord, il est rap­
pelé que les jeune» gens appartenant à la 
classe 1911, qui, après avoir été ajournés 
par te Conseil àe révision, se croiraient, 
«iepuis leur ajournement, dans un meilleur 
état de santé pourront, sur leur demande, 
être visités de nouveau par le Conseil de 
révision clans sa session du 24 au 31 août. 

Les intéressés devront faire parvenir 
leur demande, le 5 août au plus tard, à la 
préfecture d u département où ils sont ins­
crits. 

Gazette du Nord 
On annonce la, mort : 
-VA* A LILLE, 8. ruo du Fauliourg-de. 

Douai, de M. Antoine Berthou, veuf en 
pnaaMrea noces de Dame Marie Allevert, 
époitx de Itome Marie Arbon, décédé tians 
sa 05* année, muni des suerrements. 

Nous recommandons aux prières l'am« 
du défunt et offrons à sa famille nos 
chrétiennes condoléances. 

MMM. Hurle, Joseph (7 ans et 7 quarant). 

S O U S C R I P T I O N 
• o u r l a M o n u m e n t 

d u N o r d l u t . » M T E f s E T 

Lourdes. M J « ffen* UotteuvUte, 10 îr — Douai. 
Pour obtenir plusieurs grâces, 5 tr. — Lille. 
En reconnaissance pour une guérison obte­
nue, pour la, conversion do deux de mes en­
fants, pour la réussite d'une entreprise, 6 tr. 
— Pour que N.-D. de Lourdes bénisse toute 
ma famille, 2 tr. — Ave»ne*-«ur-H»lpe. Pour 
obtenir la guérison d nue mèr*. E.L., 1 tr. — 
Pent-B«ieiaux. Pour remercier la Sainte Vier­
ge dune grâce obtenue et obtenir sa protec­
tion sur notre famille, 6 fr. — Soclln. Un ma­
lade et ses parents pour une guérison et en 
reconnaissance à N. D. «te Lourdes, 1 tr. — 
c*«'e*"cr»velde. Une personne demande a 
N ' „ a e Lourdes une grâce particulière. 10 rr. 
— Mervlll*. pour la fruérison d'un malade, 
10 fr. — Viooign*. 4 fr. — Préeeau. 33 tr — 
Donaln (Saint-Martin), 120 tr. — Lille. Pour 
l'avenir d'un jeune homme, 1 fr. — Pour ob­
tenu- la protection «te N.-D. «te Lourdes, Mme 
DeAçumaux, 5 fr. — Merci & Notre-Dame. 3 fr. 
— une personne demande & la Vierge de 
Lourdes de lui conserver la vue. 1 fr. — Croix 
(Saint-Pierre), 10 fr. — Roubalx. M. et Mme 
L. L., pour une intention particulière. 10 fr. 
— Lille. Une mère, en souvenir d'une défunte 
et pour l'avenir de ses deux fils, 30 fr. 

• « • 
Nous publierons samedi matin l a der­

nière liste des souscriptions pour le 
Monument du Nord à Lourdes. Les offran­
des qui nous parviendront à partir du 
1" juin seront versées à la souscription 
pour les malades pauvres du Pèlerinage 
diocésain, ainsi que le surplus de la 
somme nécessaire pour solder les frais du 
Monument. 

- W M V I U W W . 

L'HARMONIE 
des Minas de Courrières 

FÊTÉE A BILLY M0NTICNY 

Rentrant mardi soir du concours de 
Paris, l'Harmonie des mines de Courriè­
res a reçu de la population de Billy-Mon-
tigny un accueil enthousiaste. 

Les amis de la société victorieuse s'é­
taient portés nombreux à sa rencontre et, 
à l'arrrrvée du train, une joyeuse anima­
tion régnait rue de la Gare. 

Sur la Place s'était formé un imposant 
cortège, comprenant les Fanfares muni­
cipale et du Commerce, les Carabiniers, 
l'Union orphéorrique, la Fanfare de Méri-
oourt-Corons. 

Les vainqueurs furent reçus à l'Hôtel-
de-Ville par M. Tournay, maire, entouré 
du conseil municipal. M. Tournay félicita 
le chef, M. Dusautois et offrit aux musi­
ciens tes v ins «Tbonneur. M. Myon, prési­
dent, exprima la reconnaissance des socié­
taires pour l'accueil triomphal qui ve­
nait de leur être fait. Il promit «nie bien-
tôt l'Harmonie donnerait un concert pu­
blic. 

LES ÉLECTIONS BELGES 
Veille de Bataille 

La guillotine à Saint-Pol 
Robert Dtupeyrat, ce valet de ferme de 

20 ans qui twa, te 14 février 1912, à Rollen-
ooutrt, une vieille femme et un bébé, ex­
piera son forfait à Saint-Pol ce matin, 
vendredi, au lever du soleil. 

Les bois de justice sont partis de Parte 
mercredi seir, à 10 heures, et sont arrivés 
en gare «W Saint-Pol jeudi matin, à 5 h. 19. 

M. Deibler et se» trois aidtoe suivaient 
de quelques heures senilejment leur sinistre 
matériel. 

Dans l a soirée, la 3e oompagnie du 33e 
«te l igne est partie d'Arras pour Saint-Pol, 
afin d'assurer, avec le concours de 40 gen­
darmes, le service d'ordre. 
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Roubalx. N.-D. de Lourdes, protégez notre 
famiite. J'ai confiance en vous, 30 fr.— Tridi-
St-Léger. Anonyme, 2 fr. — A. V. pour obte­
nir une guérison, 0,50. — La Neuvlon-en-
Thléraohe. Anonyme demande plusieurs grâ­
ces, 2 fr. — RaimfeaaiuxMirt. Une Enfant «te 
Marie sollicite la protection (le la Sainte Vier­
ge et la grâce de faire toujours la volonté de 
Dieu, 2 tr. — Ferrière-la-Crarxie. Anonyme, 
1 tr. — Une famiite se recommande à N.-D. 
de Lourdes, 5 fr. — N.-D. de Lourdes, guéris­
sez-moi, 10 fr. — Pour une conversion, 5 fr. 
— N.-D. de Lourdes, protégez-nous, 5 fr. — 
Uaa première communiante, 3 fr. — Un grou­
pe de paroissiens, 28 tr. 90. — Tréton. B. C , 
3 fr. 50. — C B., 1 fr. 50. — Dénota. Une fa­
mille, 1 tr. — Une Entant «te Marie, 0,50. — 
Roubaix. Un jeune ménage pour obtenir les 
bénédictions de N.-D. de Lourdes, 2 fr. — 
BaUleul. Auonyme,en reconnaissance et pour 
obtenir plusieurs grâces, 2 fr. — Willem*. 
Une mère de famille pour obtenir une grâce, 
1 fr. 50. — Bouchata. Ayez pitié de ceux qui 
pleurent, de ceux qui prient, de ceux qui b 
tremblent, a fr. — Dénota Quelques person­
nes de la paroisse Saint-Joseph. 37 fr. 25. — 
St StnjpieL Anonyme, 2 fr. — Caudry. Ano­
nyme, 20 fr. 

Maubeuge. Une mer» de famille pour ses 
enfants, V* H. A., 5 fr. — VKwigne. Louise et 
Jeanne, 10 tr. — HautmonL En reconnaissan­
ce, un tecteur de la « Croix », 10 fr. — Maul-
de. En reconnaissance pour gTàces obtenues, 
2 fr. — St-Remy et Llmont-Fontalne. Deux 
sœurs demandent la protection «te N.-D. de 
Lourdes, 10 tr. — N.-D. de Lourdes, bénissiez 
mes enfants et petits-enfants, 5 fr. — N.-D. 
de Lourdes, protégez ma famille, 5 fr. — Pour 
la guérison d'un malade, 3 fr. — En mémoire 
d'un défunt, 3 fr. — N.-D. do Lourdes, bénis­
sez nos entreprises, 2 fr. — Pour la conver­
sion des pécheurs, 2 fr. — (Quelques parois­
siens demandent la protection de N.-D. de 
Lourdes. 2 fr. — Maubeuge. Pour obtenu- la 
grâce d'un bon mariage, 1 fr.— Hérites. Deux 
familles, en reconnaissance. Que la Sainte 
Vierge veille toujours sur noue.N.-D. de Lour­
des, protégez mon tlls, 7 tr. — Roubaix. Deux 
pèlerins de 1911. 5 fr. — Montay. Deux fa­
milles demandent une grâce importante, 5 fr. 
— Saint-Martin-Rivière. Pour obtenir la grâce 
d'une bonne mort, 4 fr. — Bouiiei. E.P.B. et 
M. M., 1 fr. 25. — Moroq-en-BarcBUI. Anony­
me, 2 fr. — Wicres. M. U. demande une grâce 
particulière, 5 fr. 

Anvers. N.-D. de Lourdes, exaucez ma priè­
re, 10 fr. — Valenoiennee. SU-phanie X., 2 fr. 
— Busigny. 3" versement. 10 fr. — Saint-
Quentin. Pour obtenir plusieurs grâces, a fr. 
— Poix-du-Nord. ( n e anonyme, 10 fr. — 
Ghyvelde. Pour obtenir mie faveur, 10 fr. — 
Beaufort. Une famille, 50 fr. — Lille. Un ter­
tiaire de Saint-PraïK-ois, 0.r)0. — Frelinghien, 
S. M. Reconnaissance pour une grâce obte­
nue, fi fr. — Lille. Deux sceurs demandent la 
protection de N.-l). do Lourdes pour elles et 
pour liur famille. I. H et A. » I fr. — Can-
teleti. Une v uvu (lcin.-iii(l<> la protection de la 
Sainte Vierge |«Hir elle et |ioiir Son lils et la 
rrare d'aller bientfit ù Ixmr.tes, S fr. - Au-
«rtiy-lez-Orchies. Ri omiaissancC a \ . D. île 

Courses de Lille 
La sixième réunion aura l i a i dimanclK 

2 juin, à deux heures précises. 
Voici la liste des engagements : 
Prix des Glaïeuls, 1.500 francs. (Haies. A Ré­

clamer). — MM. Ch. Bosel (Gueïto) ; Gaston 
Dreyfus (Max-Dearly) ; Berg (Saint-Léon) ; 
Vicomte Y. du Halgouët (Comète) ; R. Fen-
wick (Counterpass) ; P. Laine (Assurance-
Complexe) ; L. Bossut (Winkboume) ; P. Mo-
rel (Xiphias-H) ; Th. Pilât (Nimègue-II) ; A. 
de Bellegarde (Ketty-III) ; J. de Crozals (Ga-
varni) ; Vioomte P. Dauger (Himalaya). — 12 
engagements. 

Prix de la Plaine, 3.000 francs. (Steeple-
Chase Handicap). — MM. L Bossut (Pale-Ale); 
Id. (Waltzertrairm) ; A. de Beilegarde (Ketty-
III) ; De la Porte (Adam III) ; Gentien (Ara-
mon) ; Id. (Drinker) ; Gaston Dreyfus (Thulé); 
Baron de Ravignan (Lucéole) ; R. Mallarmé 
(Croate) ; F. Grumetz (La Clochette) ; Id. 
(Caubet-Tauzia) ; Jean Lieux (Burgomte) ; 
Prince J. Murât (Fruit défendu II) Ed. Lafar-
gue (Corindon). — 14 engagements. 

Prix des Fleurs, 1500 francs (Trot attelé). — 
MM. Ed. Macé (Inconnu) ; Dufeutrelle (Im­
berbe) ? H. Lefebvre (If) ; Id. (Masséna) ; P. 
Choquet (Haubourdinoise) ; Id. (Hébé) ; Ch, 
Hétroy (Iris) ; A. Labalette (Hourlon) ; J. 
Ricnart (Gladiateur) ; P. Six (Jackson) ; J. 
Lefebvre (Hélène). — 11 engagements. 

Prix dmFiandre, 2.000 francs (Steeple-Chase 
Handicapa A vendre aux enchères). — MM. 
Jean d'Harcourt (Arpenteur) ; L. Bossut (Bas-
tanac) ; Id. (La Vallière-II) ; G. de Saint-
Didier (Le Dauphin) ; C- Bosel (Gueïto) ; Gen­
tien (Aramon) ; Gaston Dreyfus (Thulé) ; 
Id. (Crémant) ; H. Gildon (Mont-Joie) ; Ch. 
Defeyer (Noél-in) > T. P. Thorne (Paul-Tho­
mas) ; P. de Courcelles (Majorai) ; R. Maés 
(Gamin) ; J. Deloche (Bayonet).—- U engage­
ments. 

Prix de Bellone, objets d'art (Steeple-Chase 
militaire, Sous-OfAciers). — MM. Guérin (Cas-
tagnette) 21* dragons ; Lapouille (Sévère) 21» 
dragons ; Lapouille (Pot-au-Beurre) 21" dra­
gons ; Bole («atistine) l * Escadron du Train ; 
Artouzoul (Vitesse) l " Escadron du Train ; 
Lerov (Hirondelle) 1" Escadron du Train ; 
(jaillier (Capricieuse) 6" Chasseurs ; Souliè 
(Diapason) 6« Chasseurs ; Desmyttère (Adine) 
6* Chaseuxs). — 9 engagements. 

Prix du ïtrtord, 1.500 francs (Trot monté ou 
attelé. Handicap international. A réclamer) — 
MM. R. Finet (Galatée) ; Leroy ((Joyeux) ; 
noemine (Gréviste) ; Sagot (Don Juan) ; Van 
l'.slande (Etna) ; P. Thomas (Espiègle) - C 
Vanthorr (Cartoucne) ; A. Verriest (Factueu-
se) ; E. Sauvage (PlaiiPta) ; p. Oubus (Em-
raeûs) : J B. HcxSedez (Thane) ; M. Levy (Ga-
nvmède) ; R. Lobcrt (Emouchet) ; J Lefebvre 
(fiélèiip) ; O. Caroulle (Neilv) : Id. 'Hasard) ; 
II. Lefebvre (Ergolinc) ; Id. (Flerval) • \t\, 
Béarnais) : Th. Verroken (Hardiesse) • L 
Molin (Fauvette) ; G. Duchange (Hernaid) ; 
J. Richart (Horace). — !3 engagements. 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

Au débarqué dans une ville comme 
Tournai, par exemple, un François s'é­
tonne ver-.lanternent de ne point trouver, 
a l'heMre actuelle, les rues, les monu­
ments pubiios, les maisons, les arbres 
meuve des boutevajds et les clôtures des 
squares, bariates et salis d'affiches et 
proclamations électorales. 

U n'en serait pas de même en France : 
tout te monde le sait pour ravoir vu. 

Pourtant les Belges sont à la veille 
d'une journée décisive pour l'orientation 
politique de leur pays. Mai» il semble 
qu'ils tiennent à laisser aussi à leurs rues 
et monuments u n e apparence froide et 
réservée. 

Ce n'est d'ailleurs pour les hommes et 
les choses, qu'une appatrence générale. 

Si l'on questionne les premiers, si l'on 
regarde d'un peu près certaine» maisons, 
certains emplacements peu nombreuot ce­
pendant, choisis par les candidats ou les 
comités, on s'apercevra bien vite à quel 
point la campagne commencée depuis 
deux mois a monté tes esprits, à quel de­
gré les passions politiques sont excitées 
et quels efforts sont tentes, de part et 
d'autre, pour obtenir les suffrages des 
électeurs. 

Il est temps que la fin arrive des con­
férences et des meetings, au moins en 
certains centres. >Tapprenait-on pas 
hier <ru.*u«e bande des cartellistes du 
pays de Liège avait pris un « vicinal » 
d'assaut et que sans la protection de la 
police, ces énergumènee auraient fait le 
pire des partis à deux conférenciers ca­
tholiques. Près de Bruxelles, un candidat 
catholique n'était-il pas, hier aussi, griè­
vement blessé, assommé, laissé pour 
mort ? 

CARTELLISTES 
CONTRE CATHOLIQUES 

Pour le gouvernement catholique beige, 
l'heure est si grave que son sort dépend 
des élertions de' dimanche. 

Il s'agit de renouveler complètement le 
Sénat et la Chambre des représentants, 
dont la dissolution a été prononcée, non 
pas à cause des incidents provoqués par 
le dépôt du projet de loi Schollaert sur 
l'enseignement primaire, mais parce que 
La population de la Belgique a augmenté 
dans des proportions telles qu'il faut 
vingt nouveaux députés et dix nouveaux 
sénateurs. _ 

Et comme depuis la dernière dissolu­
tion, en 1900, après l'institution de la 
R. P., la majorité oatholicnie est descen­
due dé 26 à 6 voix, à la Chambre des Re­
présentants, les libéraux belges ou doctri­
naires — qu'on appellerait chei nous les 
radicaux — et les socialistes espèrent 
conquérir à leur tour la majorité. 

Les libéraux, comme nos radicaux, sont 
loin d'être en majorité dans le pays ; i ls 
ne peuvent revenir au pouvoir, qu'ils ont 
perdu depuis vingt-huit ans, que grâce 
auix suffrages dos socialistes et l'entente 
libérale-socialiste, bteuesrouge — ou car­
tel —a été conclue partout sinon offlciel-
rernent, a u moins en fiait. Il ne faut ex­
cepter que trois ou quatre arrondisse­
ments, ceux d'Anvers et d e Bruxelles, no­
tamment. 

L'ANTrCLERIOALISME, SEULE MA­
CHINE DE CUERRE DES CARTEL-
LISTES. — RIPOSTES DES CATHO­
LIQUES. 
On s'imagine bien sur quelle base so­

cialistes et libéraux se sont rapprochés et 
que l'anticJéricalisme, un anticlérica­
lisme bête et grossier, fait tous les frais 
de leur campagne . 

Ils s'attaquent au projet de loi Schol­
laert, retiré, mais dont le nouveau prési­
dent du conseil, M. de Bxoqueville, a re­
pris le principe, et ils ne veulent point que 
les subsides du gouvernement ai1 lent aux 
enfants de toutes les écoles, libres ou 
communales. 

Ils s'indignent que tant de religieux et 
religieuses expulsés de France aient trou­
vé un asile en Belgitjue et ils hurlent : 
u A bas tes couvente 1 » 

Mais, comme cette viande creuse de l'an* 
ticléricalisme pourrait sembler insufflsanto 
et indigeste , ils essaient d'autres appéto, 
secondaires, et «rui ne prennent guère : la 
cherté de la vie, la baisse» de la rente 
belge, le suffrage universel, le service d'uni 
an, etc. 

Ils s'adressent au peuple par des afAr­
ches, de toutes grandeurs, die toutes ioev 
mes, non point «le textes compacts, mai», 
do dessins et caricatures en coûteurs ; pa4 
«tes tracts, «tes circulaires, des broclrureo* 
des journaux ; ils organisent sur tes peoesa 
publiques des meetings, que la police DO] 
peut que toiérer... 

Oh ! les catholiques ont la partie "beJoe I 
Ils sont prompts à la riposte et ne se pri* 
vent pas de rendre attaque pour attaque* 
coup pour coup. Aux, journaux i ls oppo» 
sent des journaux, répandus à foison ? 
aux brochures et tracts des brochures et . 
des tracts, dans lesquels ils font passeii 
toute leur ardeur ; aux stupides caricatu­
res coloriées, d'autres affiches, assurément 
plus spirituelles, qui iwrlcnt aux yeux et 
à l'esprit des passants. 

Dans leurs conférences les orateurs ca« 
tholitrues démontrent la justice du projet 
du gouvernement, il réclament la liberté 
d'enseigneoient, le respect des droits do* 
pères dé famille ; ils redisent les immen­
ses services que rendent les religieux et re­
ligieuses aux pauvres, aux vieiilards, a u x 
infirmes ; ils récapitulent enfin toes les 
progrès accomplis par le gouvernement 
catholique durant le quart de siècle qu'il 
a passé au pouvoir, non sans nrouver qu'il 
n'y a pas qu'en Belgique que la vie soit 
chère et que la baisse de la rente — d'aiV. 
leurs enrayée — a eu pour cause te déve­
loppement industriel et «xirarnercial «toi 
pays.. . • 

Mais on ne peut en quelques lignes cen* 
dense r un aussi vaste sujet. 

COMMENT ON VOTE EN BELGIQUE 

Dimanche prochain, à huit heures (la 
matin, le président du Tribunal civil o u 
premier bureau de chaque arrondissement, 
tes présidents désignés par lui dans cha­
cun des autres bureaux — il v a 23,bu­
reaux pour Tournai-Ville, 38 pour le can­
ton de Tournai — seront a leur poste. 

Ils auront à leurs côtés quatre asses­
seurs, dont les noms, tirés au sort, sonL, 
depuis plusieurs jours, publiés et affiché*, 
ainsi que les noms «le quatre assesseurs 
suppléants. 

Un témoin de chaque parti prendrai 
place au bureau. 

Le vote alors s'effectuera jusqu'à une) 
heure «le l'après-midi 

Comment s'opère- le vote ? 
L'électeur se présente au président, «JUS* 

lui remet, suivant le nombre «les voix aux» 
quelles il a droit, un, deux ou trois bulle­
tins. Tous les noms dés candidats par liste 
figurent sur chaque bulletin. 

L'électeur se retire dans l'isoloir, où i l 
n'a qu'à noicir un point blanc soit en tête 
de liste, soit à .côté du candidat «ru'il pré­
fère. Il revient ensuite déposer son ou ses 
bulletins dans l'urne. 

A une heure de l'après-midi, l e scrutin. 
étant clos, le «tepouillerneint commence, . 

Dans les chefs-Lteux comme Tournai, où 
les résultats sont centralisés, les calculs 
sont assez longs. 

A neuf heures <*u soir, tout travail élec­
toral est suspendu, pour n'être repris «fUBr 
le lendemain à midi. 

Mais déjà les probabilités peuvent s'éta­
blir, e t les inévitables manifestations sa, 
produisent, parfois violentes. 

QUELS SERONT LES RESULTATS 
Quels seront les résultats des élection» 

belges ? 
Personne ne saurait le dire. Mais les 

catholiques sont remplis d'espoir. 
Ils se sont lancés dans la lutte avec mé­

thode, scienoe, dSscipMne, dévouement, ar- • 
«leur, et avec une confiance que tes résul­
tats des récentes élections syndicales sont 
venus renforcer. 

Aussi sont-ils fermement persuadés «ru* . 
le peuple belge saura reconiiaStre ses vrais -
amis et que la rude bataille n e les laissera, 
pas amoindris. 

Ch. L. 
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La réglomenlation dn travail as port 
DE DUNKERQUE 

Comme nous l'avons annoncé, les 
dockers ont cessé le travail au port jeudi 
après-midi, pour assister à une assem­
blée générale du syndicat à la Bourse du 
Travail. 

Il s'agissait, on le sait, d examiner la 
situation créée par u n projet «le « Fédé­
ration du Commerce Maritime ». 

La plupart des orateurs «jfli ont pris la 
parole à ce meeting ont préconisé la ré­
sistance à ce projet 
i —--• ' » v i o \ » * ' 

Un homme tué 
par un automobile 

A LAMBERSART , 
L'AUTOMOBILISTE EST RETROUVE 
l irâce à l'active eruruéte faite par la gen­

darmerie et la brigade mobile, l'auteur de ! 
l'accident de la place du Corysée a été ra-
troiir.v. 

Jeudi matin, de très bonne heure, M. 
Lisparfctte, <50tnrnissaire, et M. Vasseur, 
inspecteur dé la brigafte mobile, se sont 
présentés à son dnmnciLe et ont recueilli 
ses aveux. 

C'est un blanchisseur, Maurice Follet, 
23 ans, habitant à Lormne. 

Lors de l'accident, t e jeune homme fut 

effrayé de la responsabilité «ju'il venait' 
d'encourir. Alors qu'il venait, a neuf heu­
res un quart, de tamponner le jardinier 
Alphonse Lavallé, il descendit de son auto, 
dégagea le corps et ne songea plus qu'à, 
fuir. Il gagna à grande allure l'avenue de-
l'Hippodrome et s'en alla avec se» a m i s 
on ne sait où. A minuit et demi, il repas­
sait à la porte d'eau, s'arrêtait à peine au. 
poste d'octroi, y avait, en passant, une 
oourte altercation avec les passagers d-Via 
fiacre «ru'il avait failli heurter et pénétrait 
«lans la ville. Après avoir déposé une fem­
me dans la rue Nationale, il se dirige»; 
vers un garage de la rue de la Chambre, 
des Comptes, alla stationner devant un 
bar de la rue de la Clef, puis reprit te che­
min du garage. Il était une heure et de­
mie du matin. 

M. Maurice Follet a été laissé en liberté 
mais il sera poursuivi pour horiwcide par 
imprudence et délit de luite. 

•OSENCE POUR AUTOS 
Peur une m ê m e dépense la 

Moteurine 
vous fera faire l e plus de chemin 
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